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HOLODOMOR: EXPLIQUER ET PREVENIR 


Le mot « Holodomor » signifie destruction massive 
par affamement sans espoir d'y échapper. C'est le mot que 
les Ukrainiens utilisent pour désigner la catastrophe natio¬ 
nale de 1932-1933. 

Nous considérons que l'histoire unique du Holodo¬ 
mor doit être connue dans le monde entier et pas seule¬ 
ment en Ukraine. Nous expliquons pourquoi nous quali¬ 
fions le Holodomor de génocide et demandons à la com¬ 
munauté mondiale de le reconnaître comme tel. 

Nous sommes convaincus que le Holodomor est un 
des événements les plus importants, non seulement de 
l'histoire d'Ukraine, mais aussi de l'histoire mondiale du 
XXe siècle. L'ignorer serait un obstacle à la compréhension 
de la nature du totalitarisme et des crimes commis par les 
totalitarismes soviétique et nazi. 

Nous croyons qu'il est essentiel de raconter cette his¬ 
toire car, aujourd'hui encore, nous ne pouvons être assu¬ 
rés que le Holodomor ne se reproduira pas. Au contraire, 
le monde actuel voit des signes de génocides de plus en 
plus fréquents. L'histoire du Holodomor et les témoins de 
ce crime nous enseignent à tous ce qu'il faut et ce qu'il ne 


faut pas faire et ainsi éviter que de tels crimes se repro¬ 
duisent en s'opposant à ceux qui les planifient et les or¬ 
ganisent. 

Il ne sera jamais superflu d'examiner de près le passé 
afin de reconnaître les symptômes de ce mal aujourd'hui, 
car quelle que soit son incarnation, son essence est tou¬ 
jours la même. Les instigateurs de génocide divisent les 
sociétés, utilisent la propagande pour engendrer l'hosti¬ 
lité, restreignent les droits, condamnent massivement à 
mort leurs victimes, puis prétendent que rien de terrible 
ne s'est produit, mentant ainsi au monde entier. Ils visent 
à asservir leurs victimes, à fondamentalement « modifier » 
leur nature et leur mentalité pour les forcer à adopter les 
leurs en les anéantissant totalement ou partiellement au 
points de vue physique et moral. A la base du génocide on 
trouve la haine et le mépris. 

C'est pourquoi ces crimes laissent des blessures pro¬ 
fondes non seulement au peuple qui les a subis, mais aus¬ 
si à l'humanité tout entière. Pour les guérir il faut appeler 
les choses par leur nom , en parler de vive voix et s'oppo¬ 
ser aux nouveaux Staline et Hitler. 


SPÉCIFICITÉ DE L’UKRAINE 




En superficie, l'Ukraine est le deuxième pays d'Europe. Au milieu du XIXème 
siècle, les terres ethniquement ukrainiennes représentaient environ 700 000 km2 et 
comptaient plus de 30 millions d'habitants. L'Ukraine est naturellement riche en terre 
noire (tchornozem) ainsi qu'en minéraux et son climat doux et tempéré lui permet de 
cultiver avec un égal succès aussi bien des céréales que des plants de vigne. Les voya¬ 
geurs ont depuis longtemps appelé l'Ukraine « la terre où coulent le lait et le miel ». 

Le début du 20ème siècle vit une Ukraine sans état, ses terres ayant été parta¬ 
gées entre les empires russe et austro-hongrois. La Russie contrôlait 80% des terres 
ethniquement ukrainiennes avec une population de plus de 22 millions d'habitants. 
Semblables par là aux autres nations non-étatiques d'Europe centrale et orientale, les 
Ukrainiens étaient pour 90% des paysans. Ils aspiraient à être économiquement indé¬ 
pendants et leur terre était pour eux un bien essentiel. Le village constituait le foyer tra¬ 
ditionnel de la culture et de la spiritualité ukrainiennes, où étaient préservées la langue, 
les fêtes et traditions ukrainiennes. 

À la veille de la Première Guerre mondiale, les paysans et les propriétaires terriens 
ukrainiens récoltaient 43% de la récolte mondiale d'orge, 20% du blé et 10% du maïs. 
L'exportation du blé ukrainien à la fin du XIXe siècle et au début du XXe siècle consti- 
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Village dans la région de 
Zaporijia, début du XXe siècle 
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Participants au rassemblement des Cosaques libres à 7/ 
Tchyhyryne, 16-17 Octobre 1917 
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Coupure de 100 hryvnia de 
la République populaire 
ukrainienne 
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Mykhailo Hrouchevsky, éminent historien, 


a la tete de la Rada centrale ukrainienne 
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Le colonel Fedir Artemenko de l'armée de la RPU, I' 
otaman « Orlyk », a mené l'insurrection à Kyiv. Blessé 
et capturé par les bolcheviques le 22 janvier 1922 et 
exécuté le 26 février 


tuait un facteur important dans l'économie de l'Empire russe. L'Ukraine était alors 
considérée comme le grenier de l'Europe. 

Au cours du XIXe siècle, les Ukrainiens, comme les autres peuples d'Europe, 
firent le chemin qui devait les conduire à devenir une nation. A l'aube du XXème 
siècle prit forme la revendication politique appelée à devenir fondamentale pour le 
mouvement ukrainien du XXe siècle: la création d'un Etat ukrainien indépendant. 

La chute de l'Empire russe donna une opportunité au mouvement ukrainien. La 
révolution ukrainienne éclata en 1917. Dans toutes les régions, les Ukrainiens com¬ 
mencèrent à créer leurs propres centres administratifs et institutions publiques. Un 
organe représentatif national fut formé - la Rada centrale ukrainienne ainsi qu'un 
gouvernement - le Secrétariat général. En novembre 1917, la République populaire 
ukrainienne (RPU) fut proclamée et son indépendance déclarée en janvier 1918. 

La révolution ukrainienne connut plusieurs modèles étatiques: démocratique 
(République populaire ukrainienne), conservateur (État ukrainien du Hetman P. Sko- 
ropadsky), libéral-démocratique (République populaire d'Ukraine occidentale). 

L'Ukraine ne put cependant pas résister à la confrontation militaire avec les bol¬ 
cheviques. Malgré l'échec de la révolution, les Ukrainiens avaient prouvé leur capaci¬ 
té à construire un état national. La question de l'État ukrainien deviendra un facteur 
considérable dans la politique de l'Europe de l'Est du XXe siècle. 
















LA FORMATION DU REGIME TOTALITAIRE 
COMMUNISTE ET L’UKRAINE 


En novembre 1917, les bolcheviques, menés par Lé¬ 
nine, s'emparent du pouvoir en Russie sous les slogans de 
la « dictature du prolétariat » et de la « terreur rouge ». Un 
mois plus tard, ils déclarent la guerre à l'Ukraine. A quatre 
reprises entre 1918 et 1920, profitant de leur supériorité mi¬ 
litaire, ils s'emparent de Kyiv. Fin 1920, les forces bolche¬ 
viques occupent finalement la majeure partie de l'Ukraine. 

Jusqu'au milieu des années 1920, des dizaines et des 
centaines de détachements de paysans insurgés et de par¬ 
tisans ukrainiens s'opposent au régime communiste. En 
1921, ils sont plus de 100 000 insurgés. Pour conserver le 
pouvoir en Ukraine, les bolcheviques sont forcés de créer 
une pseudo république socialiste soviétique ukrainienne 
(RSSU) avec Kharkiv comme capitale. 

En 1919, en Ukraine occupée, les bolcheviques intro¬ 
duisent la politique du « communisme de guerre ». Elle pré¬ 


voyait la nationalisation de l'industrie, l'élimination des re¬ 
lations monnaie-marchandise, leur remplacement par une 
réglementation étatique, la dictature alimentaire, la mobi¬ 
lisation du travail. Les bolcheviques atteignent leurs objec¬ 
tifs par la terreur. La politique du « communisme de guerre » 
ainsi que la sécheresse sont les causes principales de la fa¬ 
mine de 1921-1923 en Ukraine et dans le sud de la Russie. 

Dans les années 1921-1923, afin de réprimer la résis¬ 
tance en Ukraine, les bolcheviques utilisent pour la pre¬ 
mière fois la famine, comme instrument de terreur, privant 
la population des moyens nécessaires à sa survie. 

Au début des années 1920, les autorités bolcheviques 
doivent faire face à la menace d'une paralysie complète de 
l'économie et d'une guerre à grande échelle contre la pay¬ 
sannerie. Lénine et les bolcheviques se voient forcés d'aban¬ 
donner la voie de la construction immédiate du commu- 
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Proclamation n° 14 sur la prise du pouvoir à Kyiv par le 
commandant des troupes bolcheviques Mikhaïl Mouraviev 
le 28 Janvier, 1918 déclarant notamment « Ce pouvoir, nous 
l'apportons du nord lointain avec les lames de nos baïonnettes 
et là où nous l'établirons, nous le soutiendrons par la puissance 
des baïonnettes et l'autorité morale de l'armée socialiste 
révolutionnaire. » 


Section militaire de la lere de cavalerie destinée à 
combattre le « banditisme » dans le gouvernement 
de Ekaterinoslav, 1920. Fin 1920 - début 1921 
les 5 armées bolcheviques en Ukraine occupée 
comptaient 1 million 200000 personnes se 
répartissant de la manière suivante: 85% - russes, 
9% - ukrainiens, 6% - polonais, biélorusses, juifs, 
allemands et autres. 


Mercenaires communistes - soldats du 
bataillon chinois « international » de 
l'Armée rouge, 1918 
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I Composition par nationalités du 
Parti Communiste (bolchevique) 


d Ukraine en 1922 


victimes de la terreur rouge. Kherson 
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Paysans ukrainiens, années 
1920 (photo de la collection 
du Centre national de culture 
populaire « Musée d'Ivan 
Honchar») 


nisme et de passer à une « nouvelle politique économique » 
(NEP) avec des relations monnaie-marchandise. Ils n'ont ce¬ 
pendant considéré cette politique que comme un retrait 
tactique dans la construction du communisme. 

Dans le même temps, l'ukrainisation commence - la po¬ 
litique officielle du gouvernement soviétique implique les 
Ukrainiens dans les structures de l'appareil d'État, introduit la 
langue ukrainienne dans les institutions étatiques et les éta¬ 
blissements d'enseignement. L'ukrainisation contribue à une 
renaissance rapide et à la prospérité de la culture ukrainienne. 

Les Ukrainiens ont généralement accueilli favorable¬ 
ment la NEP et l'ukrainisation. Le prix de ces compromis fut 
cependant trop important. Un système communiste totali¬ 
taire se met progressivement en place. À la fin des années 
1920, Staline concentre entre ses mains un pouvoir et des 


ressources absolus et pratiquement sans limites. Le multi¬ 
partisme formel est éliminé et le Parti communiste et l'Etat 
ne font plus qu'un. 

La RSSU n'avait aucune véritable souveraineté, et les 
communistes ukrainiens étaient soumis à une stricte disci¬ 
pline de parti. 

En même temps, les autorités communistes considé¬ 
raient l'intelligentsia ukrainienne comme lui étant à priori 
hostile. Les services secrets surveillaient constamment ses 
représentants les plus en vue. Ce qui, cependant, alarmait 
davantage encore la direction du parti était le sentiment 
d'opposition à l'autorité dans les villages ukrainiens. Dans 
les années 1920, la paysannerie représentait, en effet, 85% 
de la population de la RSS d'Ukraine. 


Oleksandr Shumsky, commissaire 
à l'éducation de la RSSU depuis 
septembre 1924, a activement promu 
la politique d'ukrainisation. En février 
1927, il fut accusé de «tendances 
nationalistes» et démis de ses 
fonctions 


Mykola Khvyliovy (Fitilyov), poète, écrivain 
et publiciste. Un des fondateurs de la 
prose ukrainienne post-révolutionnaire. 
Dans la seconde moitié des années 1920 il 
affirme avec son slogan « loin de Moscou » 
la direction dans laquelle doit s'engager la 
culture de l'Ukraine. Il se suicide le 13 mai 
1933, pour protester contre la répression et 
le Holodomor. 




MM 

tuiutnaiin ninra*** n,M * 




J5Xe **>££££££« 

septembre 1926. La circu an f,-soviétiques 

tactique de la'lutte culturelle " nd ces 

ukrainlensaveclegouvern 

derniers temps, de plus en P ^ uk(ainienne d'idées 

déVel ° PP ;atirnltesà catactère^épara^ 


IH 


Les Kurbas, réalisateur, fondateur du théâtre « Berezil ». Arrêté en 1933, exécuté 
en 1937 comme nombre de figures de la culture ukrainienne 


Mikhajlo Volobuev, économiste. En 1928, il publie dans la revue 'Le bolchevique d'Ukraine' un article intitulé 
« A propos du problème de l'économie ukrainienne », dans lequel il démontre que la Russie des tsars était un empire 
colonial à l'intérieur duquel l'Ukraine se retrouvait avec les droits d'une colonie « de type européen ». Pour Volobuev 
il était nécessaire de considérer l'Ukraine comme un « organisme économique national historiquement élaboré » 
avec son propre mode de développement économique. 



































« LA GRANDE FRACTURE » 


À la fin des années 1920, les communistes dirigés par 
Joseph Staline, ayant renforcé leur autorité, renoncent à la 
NEP. Cest le début d'une industrialisation accélérée, visant à 
la création d'une puissance militaire apte à amener l'expan¬ 
sion du communisme dans le monde. 

Suite aux changements apportés à l'économie on voit, 
d'une part, la création d'une industrie lourde et une augmen¬ 
tation rapide du potentiel militaire et, de l'autre, une baisse 
de la productivité et une perte d'intérêt pour ses résultats. 

Les autorités exploitent impitoyablement les popula¬ 
tions qu'elles contrôlent, la paysannerie principalement, afin 
de disposer des ressources nécessaires à l'industrialisation et 
à la modernisation de l'armée. La disproportion du prix des 
produits agricoles et industriels (appelés « prix des ciseaux ») 
s'intensifie alors que les taxes augmentent. 

À la fin de 1927, le régime décide la collectivisation de 
l'agriculture. En janvier 1928, il introduit l'achat forcé des cé¬ 
réales signifiant ainsi un retour aux méthodes du « commu¬ 
nisme de guerre ». 

Dans le même temps, le régime entame la destruction 
des fermes « riches », qu'il qualifie de fermes de koulaks. La 
dékoulakisation se met en branle: charges élevées imposées 
aux koulaks, confiscation de leurs terres et déportation. En 
1931, plus de 352 000 fermes « dékoulakisées » sont liquidées 
en Ukraine. Au total, environ 1,5 million de personnes ont été 
spoliées par le régime communiste. 

La pression croît sur le clergé et les intellectuels, dans 
lesquels le pouvoir voit une menace pour l'existence du ré¬ 



gime totalitaire communiste. Une offensive antireligieuse est 
lancée, visant à détruire le mode de vie traditionnel de la pay¬ 
sannerie et à générer l'homme soviétique type. 

À la fin des années 1920, les organes répressifs du ré¬ 
gime communiste commencent à monter des affaires crimi¬ 
nelles contre l'intelligentsia culturelle, artistique, scientifique 
et technique. En 1928, une parodie de procès ouvert au pu¬ 
blic (l'« affaire Shakhtinsky ») est organisée contre des ingé¬ 
nieurs et des spécialistes techniques dans le Donbas. 

Au même moment, les procès contre l'élite intellec¬ 
tuelle ukrainienne commencent, dont l'affaire fabriquée de 
toutes pièces de l'Union de libération de l'Ukraine (« ULU », 
1929-1930). On retrouve sur le banc des accusés des univer¬ 
sitaires, des professeurs, des étudiants, des enseignants, des 
prêtres, des écrivains. 

En 1931, l'affaire du « Centre national ukrainien » est 
montée, impliquant l'académicien Mykhaïlo Hrouchevsky, 
un éminent historien. Pendant le procès de l'ULU et par la 
suite, plus de 30 000 citoyens ukrainiens furent réprimés en 
Ukraine. 




Comparaison entre la baisse du nombre de têtes de bétail 
en RSSU et l'augmentation de la production de chars et de 
chenillettes en URSS en 1929-1933. Source: V. Marochko 
Le plan d'état de production agricole: une condamnation à 
mort des paysans // La famine de 1932-1933 en Ukraine : 
causes et conséquences. - Kyiv: Naukova Dumka, 2003. - P. 
454-455; Histoire de la Seconde Guerre mondiale. T. 1. - M., 
1973.-P. 214. 
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Cloche décrochée de la cathédrale 
Saint-Volodymyrà Kyiv, 1929 


Charrettes'rouges'récoltant le 
blé, Odesa, 1930 


Cloches enlevées d'églises de la région de Zaporijia, 
1930 




Lettre de doléances de Tetiana Poltavets: tous les biens de cette paysanne furent mis en vente pour une pitance en compensation de son inaptitude à fournir 
le quota de blé requis, 1929. Ce document illustre de façon frappante l'attitude prédatrice du régime envers la paysannerie. On 'vendit' la maison pour 15.1 
roubles, un entrepôt pour 16 roubles et le reste de ses biens fut simplement réquisitionné. À titre de comparaison, le prix d'une paire de bottes en 1929 était 
de 35 roubles, et le salaire mensuel moyen des travailleurs des sovkhozes en RSSU s'élevait à 39,4 roubles en juillet-septembre 1929. 


Membres de l'élite ukrainienne au 
banc des accusés lors du 'procès' de 
« l'Union de libération de l'Ukraine », 
Kharkiv, 1930 


Serhij Yefremov, académicien, vice- 
président de l'Académie des sciences 
d'Ukraine. Arrêté en Juillet 1929 et accusé 
d'être un des meneurs de l'ULU, il périt 
dans un des camps de concentration du 
Goulag en 1939. 
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Bâtiments dans lesquels vivaient les 
familles des bâtisseurs de la station 
hydroélectrique du Dnipro. Zaporijia, 1932. 


Transport des détenus lors du 
procès de « l'affaire Shakhtinsky », 
Moscou, 1928 
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Construction de la station hydroélectrique sur le Dnipro à 
Zaporijia, 1929. Elle commença à produire de l'électricité en 
1932 et fut achevée en 1939. La station devint un des symboles 


de la modernisation et de l'industrialisation communistes. 


Interrogatoire d'u 

travail, réqioi 


Déchargement des biens des paysans ^ 
déportés dans la cour de la brigade du 
village de Udatchne, région de Donetsk, 


l'un «koulak» par un inspecteur du S 
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LA PROPAGANDE SOVIÉTIQUE 


Affiche avec le slogan « Nous éliminons 
les koulaks en tant que classe ». Auteurs: 
Kukryniksy. 1930 


Affiche avec le slogan « Camarade, redouble de vigilance. Prends soin comme de la prunelle de 
tes yeux du système kolkhozien » Auteur - Cheremnyh M. 1933. Le koulak est représenté sous la 
forme d'une araignée. 


Affiche avec le slogan « Balayez de votre chemin les koulaks, 

I ennemis jurés de la collectivisation ». Auteur: Magdison A. 1930 i 


Réunion près d'un point de collecte du grain à Uli, village du district de Zolochiv, région 
de Kharkiv, 1932. Les divers événements organisés par le pouvoir s'accompagnaient 
de meetings avec des discours des propagandistes officiels. Ils glorifiaient 
immanquablement la sagesse du parti et appelaient à la destruction de ses ennemis. 


| Wagon école de propagande marxiste-léniniste du département politique des < 
chemins de fer du Sud, station d'Osnova, Kharkiv, 1932 


Présentation du journal vivant « Stalinets » dans le 
club de la commune J.V. Staline, district de Mezhivsk 
région de Dnipropetrovsk. 1933 


Les paysans prennent connaissance de la 
propagande officielle. Lebyazhe village du district 
Pechenezhsky dans la région de Kharkiv, 1932 


Manifestation anti religieuse du Komsomol dans un des 
villages de la région d'Odesa à la fin des années 1920. 




































La propagande a été un élément important dans le développement du ré¬ 
gime totalitaire stalinien. Elle s'appuyait sur les censeurs, une puissante compo¬ 
sante des services spéciaux. Le pouvoir se servit de la propagande pour définir 
« l'ennemi du peuple », ennemi qui devait être localisé, marginalisé, puis réédu¬ 
qué ou anéanti. Les communistes en Ukraine distinguaient traditionnellement 
2 sortes d'ennemis intérieurs. Le principal ennemi « social » était le « koulak » et le 
principal ennemi « national » était « le nationaliste bourgeois ukrainien » ou « Pet- 
liourivets », partisan de Petlioura. 

Avec le début de la collectivisation et de la dékoulakisation, le pouvoir dia- 
bolisa davantage encore l'image des « koulaks » et des « nationalistes bourgeois 
ukrainiens ». Les affiches politiques soviétiques leur prêtaient des caractéristiques 
physiques et psychologiques répugnantes, les présentant comme des oiseaux 
prédateurs, des animaux et des parasites n'apportant rien de positif à la société, 
des éléments nuisibles collaborant avec l'ennemi étranger. Parfois, la propagande 
suggérait des mesures concrètes d'« épuration physique » des « ennemis ». Ain¬ 
si, l'idée s'affirmait progressivement que les « ennemis du peuple » ne valaient 
pas d'être défendus et regrettés et que leur vie n'avait aucune valeur. Cette pro¬ 
pagande dirigée contre les « ennemis du peuple » s'adressait à tous les citoyens 
et les exhortait à être intransigeants, sans faiblesse ni compassion dans leur lutte 
contre l'ennemi. 

Après le Holodomor, les propagandistes soviétiques continuèrent à dénigrer 
les « koulaks », « Petliourivtsi», « nationalistes » leur accolant des épithètes mépri¬ 
santes et humiliantes. 

La propagande soviétique a semé la haine et généré des divisions sociales et 
nationales artificielles dans la société. L'image du « nationaliste bourgeois ukrai¬ 
nien » visait à caractériser l'élite nationale ukrainienne et l'opposition politique au 
régime soviétique. L'image du koulak avait, quant à elle, pour but de diviser les 
paysans ukrainiens, les dressant les uns contre les autres afin de se détruire mu¬ 
tuellement. 

Au début des années 1930, on imagina d'autres types d'ennemis - les « sabo¬ 
teurs », les « déprédateurs », qui expliquaient les défaillances de l'autorité quant 
aux résultats de l'économie collective. 

Outre la diabolisation des « ennemis », la propagande soviétique en appelait 
ouvertement à leur anéantissement. Tout l'arsenal propagandiste fut utilisé pour 
diffuser les appels à « éliminer », « détruire », « liquider » les « koulaks », les « Pet¬ 
liourivtsi », les « saboteurs » - radio, presse, affiches, journaux muraux, rassemble¬ 
ments, réunions ... La création délibérée de l'image de l'ennemi et les appels à sa 
destruction sont un élément de politique génocidaire. 

À la fin de 1932, dans l'esprit des dirigeants bolcheviques, pratiquement l'en¬ 
tièreté du peuple ukrainien était composée de « koulaks » et de « saboteurs ». 
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Affiche avec le slogan « Le troupeau spirituel 
soutient les koulaks. Les kolkhozes anéantiront 
les koulaks. » Auteurs: Kukryniksy. 1930 







Affiche « Kolkhozien, défends tes champs 
contre les ennemis de classe - les voleurs et 
fainéants qui volent la récolte socialiste ». 
Auteur - Govorkov V. 1933. Le koulak voleur 
est représenté sous les traits d'une souris - un 
animal des champs nuisible... 




















LA RESISTANCE 

La politique de collectivisation avait choqué les pay¬ 
sans. La terre et la propriété privée jouaient un rôle central 
dans leur vie. Il n'était pas question pour eux de les aban¬ 
donner volontairement au profit des idéaux utopiques du 
communisme. 

Les actions du régime avaient généré un mécontente¬ 
ment de la population dans diverses régions de l'URSS, et 
particulièrement en Ukraine. C'est ici que les paysans firent 
preuve de l'opposition la plus farouche. 

La résistance de la paysannerie ukrainienne croissait 
avec l'accélération du rythme de la collectivisation. Le som¬ 
met en fut atteint en mars 1930. C'est alors que le pouvoir 
en Ukraine, par le chantage et la terreur, obligea plus de 
deux tiers des fermes à rejoindre les kolkhozes. 

En février-mars 1930, les troubles paysans, ou « Vo- 
lynky » ainsi que les appelaient dédaigneusement les com¬ 
munistes, couvraient presque toute l'Ukraine. Les rapports 
des tchékistes nous apprennent qu'en Ukraine, du 20 fé¬ 
vrier au 20 avril, 1895 villages dans 41 districts sur les 44 qui 
constituaient le territoire de la république furent le théâtre 
de troubles. En gros, en 1930, plus de 4000 cas de désordre 
de masse ont été rapportés par les service spéciaux en 
Ukraine. Le nombre de participants à ces troubles atteignit 
plus de 1,2 million de personnes. 

Contrairement à ce qui s'était passé au début des an¬ 
nées 1920, les mouvements paysans étaient pour la plupart 
des manifestations pacifiques. Les femmes y jouaient sou¬ 
vent un rôle de premier plan. Ce fut en fait la première tenta¬ 
tive à grande échelle d'opposition non violente au pouvoir 
en Ukraine. Il arriva souvent, pourtant, que ces manifesta¬ 
tions paysannes pacifiques se transforment en représailles 
contre les autorités locales et les activistes pro-gouverne- 
mentaux. 

Joseph Staline, alerté par l'ampleur des « volynky de 
mars », se voit contraint de suspendre la collectivisation. Les 
autorités permettent aux paysans de quitter les kolkhozes 
avec leurs biens. Ainsi, à la fin du mois de mars 1930, elles 
parviennent à apaiser l'agitation de la paysannerie ukrai¬ 
nienne. Dans les mois qui suivent, la majorité des paysans 



Gregory Puchka, chef d'un détachement 
paysan rebelle actif en 1930-1931 dans la 
région de Poltava et deTcherkassy, arrêté 
en septembre 1931 et exécuté en 1932. 
Photo d'archive des affaires criminelles. 


Tract « Solidité de l'implantation des autorités 
bolcheviques en Ukraine » avec les slogans « A bas 
la captivité imposée par Moscou » et « Vive la 
République populaire ukrainienne » distribué par 
le Comité révolutionnaire ukrainien à la fin des 
années 1920 et au début des années 1930 


Hk MpinHO CHAHTb 6onhUlEBMVl,bha 
BJiaja Ha yHpaM 


« Carabine de koulak », arme artisanale des paysans insurgés 
exposée au Musée régional deTcherkassy. Seuls quelques rebelles 
étaient équipés d'armes à feu. 


quitte les kolkhozes. À la fin de l'été, moins d'un tiers des 
fermes de l'URSS restaient collectivisées. 

Dès l'automne 1930, le régime relance la collectivisation. 
Par pression fiscale, par des amendes diverses, les autorités 
forcent une grande partie des paysans à rejoindre les kolkho¬ 
zes. En octobre 1931, en Ukraine, 68% des exploitations pay¬ 
sannes et 72% des terres arables étaient collectivisées. 

Au cours des années 1930-1931, les organes du GPU 
révèlent au grand jour des dizaines d'organisations pay¬ 
sannes clandestines. Certaines d'entre eux, il est vrai, ont 
été montées par les Tchékistes eux-mêmes. Il est indéniable 
cependant que la société ukrainienne, bien que amenée à 
se collectiviser, n'était pas pour autant réconciliée avec le 
régime. 

























Number of démonstrations 
by farmers in various régions 
between February 20 and April 2,1930 

(incomplète data DPU) 

H more than 100 10-25 


Hlukhiv 


Chernihiv 


Konotop 


Lutsk 


Korosten 


Locations outside the borders of the USSR 


Romny 


Zhytomyr 


Kharkiv 


Kupyansk 


BilaTserkva 


Poltava 


i Khmelnytskyi 
(Pro^Êuriv) J 

Kamianets- 

Podilskiy 


Ternopil 


Iherkas; 


Starobilske 


inchuk 


Vinnytsia 


Izium 


Stanislaviv 

(Ivano-Frankivsk) 


Uman 


Uzhhorod 


Luhansk 


Artemivsl 


(nipropetrovsk (Dnipro) 


Zinovyevsk 


TVTCrhyliv^ 

Podilskyi 


Chernivtsi 


Stalino 

Donetsk) 


Pervomai 


’Zaporizhzhia 


NUMBER OF PARTICIPANTS 
IN ANTI- GOVERNMENT MASS 
DEMONSTRATIONS 
IN THE SOVIET UNION, 1930. 


Mariupol 


Melitopol 


Other Areas of the USSR 
Transcaucasus 
Central Asia - i. 


Tataria ’ 
Bélarus * 
Western Oblast 

(Région) £ - 
Moscow 
Région 


Simferopol 


Lirai 1 
Western Siberia 


Tracts anti-soviétiques avec le slogan «Vive le paysan libre », 
distribués par un groupe de jeunes à Mikhailivka, village du district 
de Lozovsky (aujourd'hui région de Kharkiv), 1929 


Lower Volga 


Ivan Motloh, un des participants au groupement 
clandestin « Cosaques libres » de la région de 
Tchernihiv qui avait tenté de se soulever en 1931 


Central Black 
Earth Oblast 


North Caucasus 
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Manuscrit enjoignant les communistes « d'arrêter de sucer le sang de millions 
de travailleurs » et photo de l'auteur Y. Kirpichenko (archives des affaires 
criminelles). Région de Kherson, printemps 1932 


Interrogatoire d'un membre du comité des paysans pauvres de 
Kramchanka, accusé d'agitation « koulak », village de l'arrondissement de 
Velikopasyarivsky, district de Okhtyrsky 1929 


























POURQUOI ABATTRE L’UKRAINE PAR LA FAIM? 


En 1931, Staline était apparemment victorieux. La 
majorité des paysans avait finalement été contrainte à re¬ 
joindre les kolkhozes. L'état contrôlait totalement le fruit de 
leur travail. 

Cette année-là, on « soutira » des kolkhozes la presque 
totalité des récoltes et on exporta des quantités records de 
céréales. 

Mais dès le printemps de 1932, il devint évident que la 
victoire en Ukraine se révéla être une victoire à la Pyrrhus. 
En raison du prélèvement incontrôlé de la récolte de 1931, 
de nombreuses régions d'Ukraine connurent la faim le prin¬ 
temps suivant. 

A l'approche de l'été 1932, la république connaît une 
nouvelle vague massive de protestations paysannes et 
d'émeutes de la faim. Les agriculteurs, affectés en masse par 
la faim, luttent maintenant non seulement pour leurs terres 
mais aussi pour leur propre survie. En 1932, en sept mois, 
plus de 56% des manifestations en URSS eurent lieu en 
Ukraine. Les kolkhozes connaissent alors un nouvel exode 
massif des fermes paysannes. 

Dans les kolkhozes, les paysans avaient finalement 
perdu tout intérêt pour leur travail. Ils comprenaient très 


bien que tout ce qu'ils produiraient leur serait retiré. En 
outre, les kolkhozes étaient souvent dirigés par des commu¬ 
nistes incompétents qui se contentaient d'appliquer les dé¬ 
cisions du centre. La productivité connut une baisse catas¬ 
trophique. Le kolkhoze s'avérait être un échec total. 

Les dirigeants communistes réalisèrent qu'en deux ans 
de collectivisation en Ukraine, aucun des objectifs n'avait 
été atteint. La production agricole avait chuté, la résistance 
continuait, la mentalité paysanne était restée aussi ancrée 
que 10 ans auparavant. Les membres du parti aux sympa¬ 
thies national-communistes commençaient à exprimer leur 
mécontentement à l'égard de la politique du parti. 

La situation était fragile, en particulier vu le succès de 
l'industrialisation et de la collectivisation dans d'autres ré¬ 
gions de l'Union soviétique. La direction du parti expli¬ 
quait cet échec, non seulement par le sabotage des paysans 
ukrainiens, mais aussi des communistes locaux et de l'intel¬ 
ligentsia nationale, tous sous l'influence d'une « idéologie 
indépendantiste bourgeoise ». 

La population se souvenait parfaitement des événe¬ 
ments de la révolution ukrainienne et de la proclamation 
de la République populaire d'Ukraine. Les dirigeants du par- 




Ferme « La victoire » dans le kolkhoze industriel de Pryluky au début 
des années 1930. Un désordre généralisé, de la boue, des animaux, des 
machines et des outils négligés - voilà ce qui deviendra un spectacle 
familier de la gestion kolkhozienne dans les villages ukrainiens tout au 
long de l'existence de l'Union soviétique. 

H 
















Télégramme de J. Staline à L. Kaganovitch, 11 juin 1932. 


« Dans l'immédiat, ce qui est le plus important c'est l'Ukraine. La situation en Ukraine est 
particulièrement mauvaise. Mauvaise par rapport à la ligne du parti. On me dit que dans deux 
régions d'Ukraine (apparemment Kiev et Dnipropetrovsk) près de 5 comités de district se sont 
prononcés contre le plan d'approvisionnement en céréales, le trouvant irréaliste. La situation 
ne serait pas meilleure dans les autres comités de district. À quoi cela ressemble-t-il? Ce n'est 
pas un parti, mais un parlement ? une caricature de parlement.... Si nous ne rétablissons pas 
immédiatement la situation en Ukraine, nous pouvons la perdre. Comprenez que Pilsudski ne 
se retirera pas comme cela, et son réseau d'agents en Ukraine est bien plus puissant que ne 
le croient Radens ou Kossior. Gardez également à l'esprit que le parti communiste ukrainien 
(500 000 membres, he he) comprend beaucoup (oui, beaucoup) d'éléments pourris, de Pet- 
liouristes conscients ou inconscients, qui sont finalement les agents directs de Pilsudski. Dès 
que la situation empirera, ces éléments ouvriront immédiatement un front à l'intérieur (et à 
l'extérieur) du parti, contre le parti. Pire encore, la direction ukrainienne du parti communiste 
ne réalise pas ces dangers. Ça ne peut pas continuer comme ça» 
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« La récolte du blé est particulièrement tendue, surtout dans le secteur 
individuel... Nous prenons de force, comme chez des'malveillants'qui 
fournissent trop peu de pain. Quand tu songes à tout ça, tes pensées 
sont de plus en plus sinistres. Tu ne sais de qui nous sommes le parti. 
Qui nous suit, sur qui nous nous appuyons. Sommes-nous vraiment 
les représentants des intérêts du prolétariat et des paysans travaillant 
dans les kolkhozes? » écrit D. Zavoloka dans son journal à la date du 21 
septembre 1932. En 1936, D. Zavoloka fut condamné à de nombreuses 
années d'emprisonnement dans un camp de concentration pour les 
opinions exprimées dans son journal. 
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Photo de Dmytro Zavoloka, fonctionnaire du parti 
de l'oblast de Kiev et fragment d'une copie de son 
journal des archives d'affaires criminelles. Le journal 
de D. Zavoloka témoigne de la véritable position de 
beaucoup de communistes par rapport à la politique 
de leur propre parti en Ukraine. 


Statistiques du rapport du GPU sur des faits d'« opportunisme 
de droite tendancieux et d'opposition à l'acquisition de céréales 
de la part de membres et de candidats du Parti communiste et 
du Komsomol », au 20 novembre 1932. Diverses manifestations 
de mécontentement et d'opposition à la politique de 
confiscation des aliments de la part des membre locaux du 
parti furent notées dans 407 villages de 199 districts. 


ti communiste s'inquiétaient de la menace 
causée par cette vision politique alterna¬ 
tive. Après tout, l'Ukraine était la deuxième 
République de l'Union soviétique par sa 
taille et son importance. 

L' économie passa alors au second 
plan. Staline choisit de résoudre d'un seul 
coup tous les problèmes - vaincre la résis¬ 
tance des paysans, des intellectuels et des 
national-communistes au pouvoir, de réé¬ 
duquer les récalcitrants et de transformer le 
reste en citoyens « soviétiques ». Il ne pou¬ 
vait atteindre cet objectif que par l'exter¬ 
mination de masse. Les nouveaux méca¬ 
nismes de répression devaient néanmoins 
donner l'illusion que le gouvernement, 
comme précédemment, poursuivait les en¬ 
nemis de la société et plus particulièrement 
les ennemis nationaux. 
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MECANISMES DU HOLODOMOR 

Le Holodomor fut le résultat d'une politique du Kremlin soigneusement 
planifiée. Les bolcheviques ne se sont plus jamais servi des mécanismes qu'ils 
avaient utilisés en 1932-1933 pour mettre les Ukrainiens à genoux. Ceci té¬ 
moigne du caractère unique et particulier de ces événements. Seule la combi¬ 
naison des procédés mis en place permit d'atteindre de telles conséquences ca¬ 
tastrophiques. 

La première étape du crime fut la confiscation massive de toute la produc¬ 
tion alimentaire des villages, et non plus seulement des céréales, comme précé¬ 
demment. Cette confiscation exigeait des ressources humaines importantes im¬ 
pliquant les membres de l'appareil du Parti communiste ainsi que les membres 
sûrs du parti venant des centres industriels. Pour la réquisition de la nourriture, 
on créa des unités spéciales - les « brigades de remorquage » composées de 
membres du parti et du Komsomol ainsi que d'activistes. Ces groupes procé¬ 
daient à des fouilles dans les zones rurales qu'ils sillonnaient. 

En janvier 1933, les activistes formés dans ce but réquisitionnèrent toute la 
nourriture chez des millions de paysans, les condamnant ainsi à mourir de faim 
en masse. 

Les gens se mirent à fuir les zones touchées par la famine. La deuxième 
étape fut l'isolement des affamés. Dans ce but on instaura le principe des « ta¬ 
bleaux noirs » et l'on interdit aux affamés de quitter le territoire de l'Ukraine. 

Les fermes collectives et les villages inscrits sur les « tableaux noirs » se re¬ 
trouvèrent encerclés par des milices armées et les services spéciaux soviétiques. 
Tous les stocks de nourriture furent emportés. Le commerce et l'importation de 
toute marchandise étaient interdits. Pour les habitants, c'était une condamna¬ 
tion à mort. 

En janvier 1933, le régime interdit aux paysans de quitter le territoire de 
l'Ukraine et du Kouban, habité principalement par des Ukrainiens. On prohiba la 
vente aux fugitifs de billets de train et de bateau. On bloqua les accès aux villes. 
On arrêta et ramèna ceux qui étaient parvenus à s'enfuir. 

Si la réquisition et l'isolement avaient duré un an, le régime « aurait définitivement réglé le problème ukrainien ». L'ob¬ 
jectif, cependant, n'était pas l'extermination physique totale des Ukrainiens mais plutôt leur transformation en une bio¬ 
masse obéissante. 

Ainsi, en 1933, les autorités passèrent à la troisième étape. Pour assurer les semis de printemps, dès février 1933, les ré¬ 
gions ukrainiennes commencèrent à recevoir de l'assistance. Cette aide était destinée aux dirigeants de partis locaux, aux 
activistes, ainsi qu'aux travailleurs des kolkhozes. Les affamés, les épuisés, ainsi que ceux qui ne travaillaient pas dans les 
kolkhozes ne bénéficièrent pas de cette aide. 

Une des composantes du génocide était le blocage intentionnel de toute information sur la famine. En janvier 1933, le 
commissaire du peuple aux affaires étrangères de l'URSS, M. Litvinov, fit une déclaration spéciale sur l'absence de toute fa¬ 
mine dans le pays. En même temps, le régime de Staline renonça à toute aide étrangère et obligea ses citoyens à refuser les 
colis ou les fonds envoyés par des parents ou des bienfaiteurs de l'étranger. 
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« Les tableaux noirs » de Dnipropetrovsk, liste publiée 
dans le journal régional « L'Etoile » ,1 Janvier, 1933 











Viatcheslav Molotov, Premier ministre de Staline, numéro deux du régime. En octobre 1932, son envoi 
en mission en Ukraine à la tête d'une commission spéciale pour l'intensification de l'exploitation 
agricole prouve que rien n'était plus important pour le gouvernement d'alors. 


Les organisateurs du génocide 
L. Kaganovitch, J. Staline, R 
Postychev Janvier 1934 


Ordonnance secrète du Conseil des commissaires du peuple 
(du gouvernement) de l'URSS 20 Novembre 1932 sur la mise 
en oeuvre du régime des « tableaux noirs » dans les villages 
ukrainiens. Cette résolution fixait la liste des sanctions 
imposées aux villages et kolkhozes inscrits sur les « tableaux ». 
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« Brigade de remorquage » lors de la réquisition des céréales dans 
le village Novo Krasne, district d'Arbuzynsk (maintenant région de 
Mykolaïv), novembre - décembre 1932. Les membres de la brigade 
tiennent en main des barres métalliques à l'aide desquelles ils 
sondaient le sol à la recherche d'aliments cachés par les paysans. Le 
| fermier, chez qui on a trouvé des graines cachées, fut condamné à 10 I 
ans de camp de concentration. 


Châtiment exemplaire de récalcitrants. Photo de M. Bokan, 1933. Inscription sur 
la photo « Les condamnés à mort sont sur le premier banc » 
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Envoi du pain vers le centre de réquisition du 
kolkhoze « Steppe rouge » du district de Balaklia, 
région de Kharkiv, 1932. 


« Balai rouge » - activistes des kolkhozes qui allaient constituer | 
les « brigades de remorquage » créées pour chercher et 
confisquer la nourriture des paysans. Région de Sumy, 1932 




Décret secret ordonnant la confiscation du registre des décès des conseils villageois dans la région de Kharkiv de novembre 1932 à décembre 
^ 1 933. Des décrets identiques furent édictés dans d'autres régions d'Ukraine. C'est ainsi que les autorités avaient tenté de limiter l'accès aux 
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données sur la mortalité et de dissimuler l'ampleur du bilan de la famine. 







































CHRONIQUE D’UN HOMICIDE PAR AFFAMEMENT 


1932 * juillet 


On impose sciemment à 
l'Ukraine des plans de récoltes 
de céréales irréalistes. 


1932,9aoft 


Le commerce du pain est 
interdit. 


1932,22ao< 


Il est interdit de distribuer 
du pain aux travailleurs des 
kolkhozes. Ceux-ci doivent 
apporter leur propre pain au 
travail. 




La directive sur la « protection 
de la propriété socialiste » 
est rendue publique. 

La population l'a appelée 
« la loi des 5 épis »: quelques 
plantes ramassées dans les 
plaines du kolkhoze après 
la récolte pouvaient être 
prétexte à plusieurs années 
d'emprisonnement. 




1932, novembre 


1932,25 


Une commission spéciale pour 
la récolte des céréales dirigée 
par Vyacheslav Molotov, 
chef du gouvernement 
soviétique, arrive de Moscou 
en Ukraine. Elle a pour mission 
d'intensifier la répression et 
d'augmenter la réquisition 
des céréales des paysans 
ukrainiens. 


1932,18 novembre 


Suite à la décision du Comité 
central du Parti communiste, 
on introduit en Ukraine 
les « tableaux noirs » avec 
confiscation de toute la 
production ainsi que du bétail 
lorsque les exploitations 
agricoles ne parviennent pas 
à tenir les plans irréalistes de 
collectes de céréales. 



Des chargés de mission sont 
envoyés dans les régions, les 
districts et les villages afin de 
collecter les céréales. Dans les 
villages, des unités spéciales 
sont formées à la recherche et 
la confiscation des céréales, 
de tout autre produit, de 
bétail dans les propriétés 
privées. Sont assignés à 
cette campagne l'ensemble 
du personnel de la milice, 
des organes de sécurité de 
l'Etat et des membres locaux 
du Parti communiste et du 
Komsomol. 


1932,23novembi 


Les organes spéciaux 
soviétiques entament une 
opération secrète spéciale 
avec élimination de tous 
ceux qui résisteraient à la 
réquisition totale du grain. 
L'opération couvre 243 
districts d'Ukraine. 


1933,6 décembre 


Les dirigeants de la république 
décident d'inclure 6 villages 
sur le « tableau noir ». A cette 
époque, les « tableaux noirs » 
comprenaient déjà plus de 
400 villages et kolkhozes. 


1932,le14décemb 


à 


Le Comité central du Parti 
communiste (bolchevique) et 
le Conseil des commissaires 
du peuple de l'Union 
Soviétique adoptent la 
résolution secrète « sur la 
collecte des céréales en 
Ukraine, dans le Caucase du 
Nord et la région de l'Ouest. » 
Elle prévoyait en particulier 
la suppression des écoles 
ukrainiennes dans le Kouban 
et la persécution massive des 
intellectuels ukrainiens. Le 
contenu de cette résolution 
confirme que l'organisation 
d'une famine artificielle visait 
à détruire l'identité nationale 
ukrainienne et à détruire les 
Ukrainiens en tant que nation. 



1932,10 décembre 


Staline ordonne 
personnellement de faire 
circuler parmi la direction 
du parti de l'Union, à titre 
d'exemple de « saboteurs 
ukrainiens », le dossier 
des affaires criminelles à 
l'encontre des dirigeants du 
district d'Orikhiv de la région 
de Dnipropetrovsk. Ceux-ci 
étaient accusés d'un prétendu 
sabotage de la récolte de 
céréales. 



1932,décem 


Lazar Kaganovich et 
Pavel Postychev, hauts 
fonctionnaires du parti, 
quittent Moscou pour 
l'Ukraine afin d'intensifier la 
réquisition des céréales. 




1932,24 décembre 


Les villages ukrainiens qui n'ont 
pas réalisé les plans spoliateurs 
et irréalistes de collectes de 
céréales sont dépouillés de 
tous leurs stocks de céréales 
ainsi que de semences. 


1933,1er Ji 


Staline ordonne d'informer 
tous les agriculteurs 
ukrainiens de la résolution 
spéciale du Comité central 
du Parti communiste 
(bolchevique) sur l'application 
de mesures de répression les 
plus impitoyables contre tout 
qui ne remettra pas le grain. 



Les fouilles massives menées 
conformément à la résolution 
du 1er janvier 1933 privent les 
paysans des derniers restes de 
nourriture et les condamnent à 
mourir de faim. 



rïrri 


La directive de Joseph 
Staline interdit aux paysans 
des territoires affectés par 
la famine - l'Ukraine et le 
Kouban - de se réfugier dans 
d'autres régions de l'Union 
soviétique. En un mois et 
demi d'application de cette 
directive, près de 220 000 
paysans sont arrêtés. Plus 
de 186 000 d'entre eux sont 
ramenés de force chez eux, 
destinés à y mourir de faim. 







1933,24jam 


Staline nomme Postychev, 
jusque là deuxième secrétaire 
du Comité central du Parti 
communiste (bolchevique) 
d'Ukraine, au poste de 
dirigeant de l'Ukraine. 


1933, printemps 


Le régime communiste 
commence une campagne 
à grande échelle de 
« nettoyage » des nationalistes 
ukrainiens. L'ampleur des 
répressions politiques d'alors 
en Ukraine est comparable 
à la Grande Terreur de 1937- 
1938. Selon les chiffres 
officiels, en Ukraine en 1933, 
plus de 124 mille personnes 
furent arrêtées, plus qu'en 
1938. 


Le Comité central du Parti 
communiste (bolchevique) 
adopte les premiers décrets 
spéciaux sur l'assistance 
sélective à l'Ukraine pour 
répondre aux besoins de 
la campagne de semis du 
printemps. 


1933, mais 


interdiction secrète de 
l'utilisation des mots « faim » 
« famine » pour décrire la 
situation dans les villages 
ukrainiens. Les documents 
du parti ne parlent que de 
« difficultés alimentaires ». 




Le taux de mortalité en 
Ukraine atteint son apogée: 
selon les estimations de 
démographes plus d'un 
million de personnes sont 
mortes en juin en Ukraine. 


Le Bureau politique du Comité 
central du Parti communiste 
(bolchevique) décide de créer 
un comité de déplacement de la 
population au niveau de l'Union 
et de relocaliser des agriculteurs 
de kolkhozes russes et biélorusses 
dans les villages ukrainiens 
décimés par la famine. À la fin de 
1933, plus de 100 000 personnes 
furent ainsi déplacées. 


1933, automne 


Les livres d'enregistrement 
des décès sont retirés des 
conseils de village. 





Au Xlle Congrès du PC(b) 
d'Ukraine le dirigeant communiste 
de la république Pavel Postychev 
déclare que 1933 est « l'année de 
la défaite de la contre-révolution 
nationaliste ». « Et quand on leur 
a dit de frapper les nationalistes, 
les contre-révolutionnaires, ces 
parasites, de frapper plus fort 
encore, sans crainte - les militants, 
les membres du parti, les 
membres du Komsomol ont pris 
les choses en main comme des 
bolcheviques - et les kolkhozes se 
sont mis à progresser. » 





HOLODOMOR: 


QU’ONT-ILS ENDURÉ? 

Au début, c'est la peur qui s'installa dans les villages ukrainiens. 
Elle était propagée par les représentants des autorités locales et de 
soi-disant « activistes » qui se déplaçaient constamment en groupes 
et terrorisaient les gens jour et nuit. Ceux qui ne respectaient pas 
les normes relatives aux céréales et autres produits étaient battus, 
rabaissés, humiliés. Les activistes eux-mêmes avaient peur, et beau¬ 
coup d'entre eux connurent le sort de leurs victimes. 

La situation s'aggrava puis vint l'indifférence et même l'apa¬ 
thie quant à son propre destin. Le journaliste gallois Gareth Jones, 
qui avait visité l'Ukraine en 1930 et en mars 1933, remarqua lors de 
son premier voyage que les paysans ukrainiens se plaignaient du 
manque de pain. En plein milieu du Holodomor, ils disaient plutôt 
qu'ils étaient condamnés à mourir et que « ils nous tuent ». 

Ce changement d'état d'esprit a une explication physiologique. 
Au début d'un jeûne, une personne ressent une grande faim, du mé¬ 
contentement et de la colère. Puis vient un désespoir silencieux; tous 
les sentiments, émotions et comportements ne poursuivent que le 
seul but d'apaiser sa faim. Dans un tel état, il est impossible de travail¬ 
ler et d'agir efficacement. Lors d'une faim extrême, les valeurs mo¬ 
rales et les normes éthiques s'estompent. Le jeûne extrême produi¬ 
sait un gonflement de l'abdomen, des jambes, des bras. Les gens affa¬ 
més perdaient la tête, erraient sans but, se suicidaient, commettaient 
des meurtres. Ils tuaient leurs enfants qu'ils ne pouvaient pas nour¬ 
rir pour leur éviter de souffrir. Le délabrement psychique total amena 
même à des cas de cannibalisme. 

La conséquence fut la création de deux nouvelles classes - ceux 
qui mangent et ceux qui ne mangent pas. Face à ce manque total 
de nourriture, la relation entre eux ne pouvait qu'être féroce, tout 
comme la relation entre les victimes, même entre proches, entre pa¬ 
rents. 

Le Holodomor dans son horreur amena une mortalité extrême¬ 
ment élevée chez les enfants. Les enfants mouraient plus vite que les 
adultes. N'ayant pas la force de voir leurs enfants s'éteindre, les pa¬ 
rents les emmenaient dans la ville la plus proche - les abandonnaient 
dans les institutions, les hôpitaux, les gares, en pleine rue. Les enfants 
qui s'échappaient des refuges survivaient en ayant recours à la men¬ 
dicité et à de menus vols. Le sort des nouveaux-nés n'était pas plus 
enviable, leurs mères étant incapables de produire du lait. 



En mars 1933, Gareth Jones, un journaliste gallois, visita l'Ukraine de la faim malgré 
l'interdiction. « J'ai parcouru de nombreux villages et douze kolkhozes », écrivit-il 
à son retour. 

« Dans chaque village, j'ai reçu la même information que beaucoup de gens 
mouraient de faim et que à peu à peu près 4/5 du bétail et des chevaux avaient péri. 
Une phrase était répétée jusqu'à devenir d'une triste monotonie dans mon esprit, et 
c'était « ils sont tous gonflés », gonflés à cause de la faim, et chaque conversation 
martelait un mot dans ma mémoire. Ce mot était « Holod », c'est à dire « faim » ou 
« famine ». Je n'oublierai jamais les ventres gonflés des enfants dans les endroits où 
j'ai passé la nuit. » (The Manchester Guardian, 8 mai 1933). 



Ww.il *-1 J^U 


THE tVBMffl 


FAMINE RULES 



RUSSIA 

The5-year Plan 
Has Kilicd the 
Bread Supply 

By GARËTtï JONES 

Mr. Jupr* i- rtfitf- iif Mr. 14^4 
fÎMriK'i uiiiilr -ti'frliKr-L. Ilr 
Hn-H ft-Cvrard (mm an ni™- 
*l>» £u«r i«t fw<[ in Sun Kl 

Ur .pr-tL. Kb-^mp llwnP)'- 

pp>! Tirr 
ibr 

A 

















Nestor Bilous, un paysan de la région de Kharkiv, a décrit dans 
son journal ce qu'il a vécu lors du Holodomor. En 1937, pour 
avoir tenu ce journal il a été condamné à dix ans de prison 


Nicolas Bokan, un photographe amateur de Baturin, a 
documenté dans l'album familial la tragédie de sa propre 
famille, décimée par le Holodomor. Sur la photo, l'inscription: 
« Une famille, comme de nombreuses dans le monde et qui 
souffrent sans raison. » Des bandelettes apposées sur les 
portraits des enfants permettent de connaître leur sort, qui est 
mort, qui est allé mendier et qui « est allé consommer ce qui a 
été volé », c'est à dire qui travaille pour le nouveau régime. 


Nicolas Bokan près de la tombe de son fils. Sur la 
tombe, le père a placé une inscription indiquant la 
véritable cause de la tragédie: « Bokan Constantin 
Nicolaevitch. Mort le 30 juin 1933 dans un champ, de 
malnutrition et épuisé par le travail au kolkhoze. » 


Du journal de Nestor Bilous: 

16/IV-33 

« Pâques. Je suis allé travailler on ratissait à la coopérative mais on ne voit personne 
dans le villqge, avant on se réjouissait balançoire, accordéon, toutes sortes de jeux; et main¬ 
tenant partout le désespoir et la faim. Le repas pascal a été du borshtsh sans viande, un peu 
de pommes de terre rissolées et de la bouillie avec du lait que nous avait donné Manka. Ka- 
likhoch Pylyp trouva dans un ravin une carcasse de cheval crevé imprégné de phénol et la ra¬ 
mena à la maison » (sic) 

17/IV--33 

« En ce jour, enterrer 11 âmes mortes de faim. » (sic) 


30/IV-33 

« Il pleut et fait froid sans répit. Les semis sont très lents, parce qu'il n'y a pas de semences, 
il n'y a pas de chevaux et si quelqu'un a un cheval, il est tellement épuisé qu'il ne herse pas 
vraiment. Donc cette année, les semis ne produiront pas beaucoup. Et les gens continuent de 
mourir, on les met par six dans une fosse, parce qu'il n'y a personne pour creuser des tombes. » 

30/IV-33 

27 / IV « Nicolas F. Butenko est décédé, un jeune gars de 22 ans, un véritable garde - 
grand, beau, mort de faim parce que le conseil du village ne lui a pas donné de certificat parce 
que fils de dékoulakisé. Et sans certificat, on ne donne de travail nulle part. Au printemps, il 
était complètement affaibli, il y avait du travail, mais il n'avait pas la force de travailler et est 
finalement mort de faim. » 

13/V-33 

« A partir du 8/V le temps se réchauffe, tout ce qui a été planté germe, les insectes et les 
puces mangent les semis de betterave. Il faudrait de la pluie, mais il n'y en a pas. Les kolkhozes 
continuent à semer. Ils vont probablement semer jusqu'à la St Pierre. Les gens continuent à 
mourir de faim. 12/V Paraska Chôma est morte- une activiste, candidate au parti. Quand les 
gens étaient dénoncés pour non-accomplissement des approvisionnements de graines, elle 
dansait de joie à l'école, et maintenant elle a crevé de faim, comme un chien. » 

20/V-33 

« Chaque jour, les gens meurent de faim. Le conseil du village a nommé une commission 
sanitaire pour s'occuper des cadavres et des funérailles, parce qu'il n'y a personne pour les en¬ 
terrer. Maintenant, le conseil du village envoie les gens creuser une grande fosse pour 10 per¬ 
sonnes puis ils la rebouchent. Beaucoup d'adultes et d'enfants, et quand tu les regardes, ces 
cadavres sont vivants. » 

t 

10/VI-33 

« Les gens meurent de faim comme dans les gares de Kharkiv, dans les champs, et per¬ 
sonne ne les enlève. Par exemple, Kostenko Nicolas est mort près de Taganka il y a déjà un 
mois et personne n'a enlevé son cadavre, bien que des commandants de l'armée rouge soient 
passés devant tous les jours. Et personne ne se tracasse du fait que le cadavre est déjà décom¬ 
posé et qu'il est impossible de s'en approcher. » 
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Des enfants ramassent des 
pommes de terre gelées dans un 
kolkhoze de Udatshne dans la 
région de Donetsk. 1933 


COMMENT SURVIVAIENT-ILS? 


Dans ces conditions d'absence totale de nourritu¬ 
re, ceux qui luttaient pour leur vie et celle de leurs proches 
eurent recours à différents moyens pour survivre. Pour ce 
faire, il fallait s'adapter et trouver des sources alternatives 
d'alimentation. Les premiers à mourir furent ceux qui comp¬ 
tèrent sur les autres et ceux qui se résignèrent. 

Ont surtout survécu ceux qui avaient réussi à cacher 
de la nourriture, de l'argent, des vêtements, des objets de 
valeur. Au marché noir, on pouvait acheter de la nourritu¬ 
re ou I' échanger contre des vêtements et des objets de 
valeur. Dans les magasins destinés spécialement au com¬ 
merce avec les étrangers, les paysans affamés pouvaient 
acheter de la farine, des céréales, de la graisse ou d'autres 
produits, moyennant paiement en or, en argent ou en devi¬ 
ses. En 1933, dans ces magasins pour étrangers, il fallait pa¬ 
yer 11 grammes d'or pur pour un sac de farine. Il va de soi 
que seule une partie infime de la population avait de tels 
moyens. Pendant les années de famine, les autorités se sont 
ainsi approprié les biens de valeur de la population. 

Le véritable salut était apporté par les vaches, souvent 
gardées à l'intérieur des maisons pour éviter qu'on ne les vole. 

On se tourna vers tout ce que la nature pouvait fournir 
- tout ce qui pouvait être récolté ou chassé dans les bois, les 
champs, les rivières. Au printemps de 1933, il n'y avait plus 
de chats ni de chiens dans les villages ukrainiens. 

Même la faim la plus terrible ne put forcer certains à 
transgresser des tabous, comme manger les cadavres d'ani¬ 
maux crevés. Cette faim contraignit, pourtant, d'autres à 
des actes bien plus terribles encore. 



L'un dénonçait son voisin afin d'obtenir une partie de 
ses biens, les vendre et acheter de la nourriture. L'autre s'en¬ 
gageait chez les activistes du village. Ceci leur permettait de 
survivre un peu plus longtemps que les autres membres de 
leur village. 

S'il ne leur était pas possible de nourrir leur famille 
dans leur village ou leur ville, ils tentaient de partir à la re¬ 
cherche de nourriture ou de travail dans les zones industrie¬ 
lles telles que le Donbas. Mais pour travailler dans les mines 
du Donbas, il était nécessaire d'avoir un certificat spécial, 
que l'on ne pouvait acquérir que moyennant un pot-de-vin 
ou par des relations. Les Ukrainiens prenaient les maigres 
biens qui leur restaient pour essayer d'aller les échanger 
contre du pain en Russie et en Biélorussie. Ceux qui avaient 
des parents en dehors de la frontière de la république émi¬ 
graient définitivement. 

Certains tentèrent de traverser la frontière vers l'Ukra¬ 
ine occidentale ou la Moldavie. La majorité d'entre eux fu¬ 
rent arrêtés ou simplement abattus sur le champ par les gar¬ 
des-frontières. 



Magasin pour étrangers à Poutyvl, 1930. En 
août 1933 en Ukraine on dénombrait 256 
magasins pour étrangers. En moyenne, un 
magasin accueillait 400 à 450 personnes par 
jour. En 1932, le gouvernement soviétique 
s'est approprié 21 tonnes d'or appartenant aux 
paysans ukrainiens et 44,9 tonnes en 1933. 



Photo d'une meule manuelle. Les paysans les fabriquaient pour moudre leur propre 
grain, car aux moulins d'état, les céréales étaient immédiatement confisquées. La presse ' 
j soviétique s'inquiétait du fait que « dans certains villages, on en trouvait par centaines ». 

| « Les Nouvelles » du 11 janvier 1933 ont rapporté qu'en un mois, on en saisit 755 dans 
un district. 















Une petite fille aux jambes enflées, arrivée à Kharkiv à la 
recherche de son salut. Photo de A. Wienerberger, 1933 


Confiscation du bétail et des biens du Koulak P. Yemtsa dans le 
district de Hryshynski de la région de Donetsk au début des années 
1930. La vache était souvent la seule source d'alimentation. Sa 
confiscation a condamné la famille du paysan à la famine. 


File pour le pain à Kharkiv, capitale de la République de l'époque, 1933. 
Photo de A.Vinerberger. 


Les paysans quittent le village à la recherche 
de nourriture. Photo de A.Vinerberger. 


Plats de substitution de l'époque du Holodomor. En 2012, sur la place centrale de 
Lviv, des activistes ont recouvert une table de « plats » que les Ukrainiens avaient 
consommés pendant le Holodomor de 1932-1933 et invité ceux qui le désiraient à y 
goûter. Le but était de rappeler les événements tragiques de cette époque. 


Aliments de substitution de l'époque du Holodomor 


Ecorce de chêne avec 
du lin - on faisait bouillir 
de l'écorce de chêne 
broyée, à laquelle on 
ajoutait des graines 
de lin, de la camomille 
hachée et une petite 
poignée de grains de 
maïs. 


On faisait cuire au 
four des gâteaux 
d'ortie, de pissenlit 
et de blé bouillis 
mêlés à une petite 
quantité de farine 
diluée dans de 
l'eau. 


Petits pains aux châtaignes 
et graines d'aneth. On 
broyait les châtaignes 
pelées auxquelles on 
ajoutait des graines d'aneth 
bouillies. On liait le tout 
avec une petite quantité de 
grains de blé bouilli et l'on 
faisait passer au four. 


Un plat fort répandu en 
cette période de famine 
était une soupe à base 
de plantes, de betterave 
fermentée auxquelles 
on ajoutait différentes 
feuilles et racines, des 
chénopodes, du pissenlit, 
du plantain, de l'ortie. 














DE L’HUMANITÉ DANS UNE PÉRIODE 


INHUMAINE 



Le spectre d'une mort par la faim érodait tout sentiment 
humain, ne laissant que les instincts. Pourtant, il y en avait qui, 
malgré ces conditions, conservaient humanité et compassion 
et aidaient les plus accablés. 

Particulièrement les femmes, les mères, qui, tout en sau¬ 
vant leur famille, saisissaient encore toutes les opportunités de 
venir en aide à de plus nécessiteux. 

Les familles sans enfants avaient relativement plus de 
possibilités, de même que les familles possédant une vache. 
Souvent le lait était partagé non seulement entre les membres 
de la famille, mais aussi avec les voisins enflés par la faim. Il y 
eut des cas où des familles sans enfants recueillirent des or¬ 
phelins ou des enfants de familles qui n'avaient rien à manger. 

Au milieu de ce chaos, de ces morts innombrables, de 
cette horreur, ceux qui n'ont pas eu peur, qui ont conservé 
leur dignité et tendu une main secourable aux condamnés ve¬ 
naient de diverses couches de la population. C'étaient des en¬ 
seignants, des médecins et des prêtres, c'étaient aussi des of¬ 
ficiels chargés de mission et des membres de « brigades de re¬ 


f 



Milena Roudnytska (1892-1976) fut une activiste, dépu 
Sejm polonais. Elle consacra ses efforts à porter la que: 
de la famine devant la Société des Nations et à s'adjoin 
soutien de la Croix-Rouge internationale. 


Johan Ludwig Mowinckel (1870-1943) - 
Premier ministre norvégien, Président de la 
Société des Nations en 1933. Il parvint à faire 
examiner le point de l'aide aux Ukrainiens 
affamés lors de la réunion du Conseil de la 
Société des Nations. « Il s'agit de la vie de 
millions de personnes. C'est pourquoi je ne 
pouvais garder le silence. » 


morquage». 

Il faut aussi évoquer les dirigeants locaux: les chefs des 
kolkhozes, des conseils de village, les contremaîtres, les direc¬ 
teurs d'entreprises et d'écoles. Pris entre l'enclume de la faim 
et le marteau de la répression, nombre d'entre eux avaient fait 
tout leur possible pour sauver les villageois. Souvent une telle 
assistance avait des conséquences fatales pour ces dirigeants. 

Les Ukrainiens en dehors de la RSSU s'efforçaient de venir 
en aide aux affamés. Parmi eux et en premier lieu, les Ukrainiens 
d'Ukraine occidentale qui faisait alors partie de la Pologne. Le 
25 juillet 1933, le primat de l'Église grecque-catholique ukrai¬ 
nienne en Ukraine occidentale, le métropolite Andrey Shep- 
tytsky, prononça l'appel « L'Ukraine dans les convulsions de la 
mort ». Le même jour, 35 institutions publiques ukrainiennes 
créèrent à Lviv le Comité public ukrainien du salut de l'Ukraine 
dans le but de coordonner les efforts d'assistance. Les habi¬ 
tants de la Galicie et de la Volhynie collectaient et essayaient 
d'envoyer de l'argent et des produits alimentaires aux victimes 
du Holodomor. 

Les autorités soviétiques, quant à elles, niaient l'existence 
de la famine et refusaient toute aide extérieure. 
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Andrey Sheptytsky (1865-1944), métropolite de l'Eglise 
grecque-catholique ukrainienne a publié le 25 Juillet 1933 
l'appel « L'Ukraine dans les convulsions de la mort. » 


Il y déclarait « Impuissants à apporter toute aide materielle 
à nos frères à l'agonie, nous exhortons nos fidèles à prier, 
jeûner, porter le deuil des victimes, faire des dons et oeuvrer 
de toute manière conforme à la vie chrétienne, pour implorer 
l'aide du ciel quand sur terre il n'y a aucun espoir d'aide 
humaine. Et devant le monde entier, nous nous élevons 
contre la persécution des petits, des pauvres, des faibles et 
des innocents, et nous accusons leurs persécuteurs devant le 
tribunal du Tout-Puissant». 


Memorial dedie a Ivan Osadchuk a Nova Chortoryya district de Lyubar 
dans la région de Jytomyr. Osadchuk Ivan Sidorovich, directeur du 
kolkhoze local en 1933, a sauvé de la famine les habitants de son 
village. Il dissimulait le pain saisi par les détachements chargés de la 
réquisition et organisait la distribution de nourriture aux villageois. 


Enfants et éducateurs du jardin d'enfants de Kolkhoze H. I. Petrovsky 
village de Horodyshtshe dans la région de Kiev, 1932. 


Ivan Kartava, un médecin de 
Bereznehouvate, village de la région de 
Mykolaïv. Sauvait de la mort les affamés en 
les faisant hospitaliser. Il aidait les malades 
à survivre en prolongeant leur séjour à 
l'hôpital où ils étaient nourris. 








Vasyl Ivchouk, directeur de I ecole de Dudarka, 
village du district de Boryspil dans la région 
de Kyiv. Fournissait des repas à l'école. Aucun 
écolier de Dudarka n'est mort de faim. Arrêté en 
1938. En 2008, on lui a décerné le titre de héros 
de l'Ukraine à titre posthume. 




Ceci conduisit les Ukrainiens à agir d'agir diffé¬ 
remment: changer l'opinion publique et forcer à ac¬ 
cepter l'aide. Il fut envisagé de porter la question de 
la famine devant la Société des Nations et de s'ad¬ 
joindre le soutien de la Croix-Rouge internationale, 
et par là d'influencer l'Union soviétique. Milena 
Roudnytska, dirigeante de l'Union des Ukrainiennes 
de Lviv, devint l'ambassadrice officieuse chargée 
de cette mission. Elle réussit à obtenir le soutien du 
président du Conseil de la Société des Nations, le 
premier ministre et ministre des affaires étrangères 
de Norvège, le docteur Johan Ludwig Mowinckel. 
Il présenta la question ukrainienne à la réunion du 
Conseil de la Société des Nations et fit personnelle¬ 
ment pression auprès de la Croix-Rouge. 

L'Union Soviétique bloqua toute assistance 
aux Ukrainiens qui mouraient de faim. 



Serhiy Knysh. Photo de la Première Guerre 
mondiale. À l'automne de 1932, il était 
parvenu à dissimuler du grain grâce auquel sa 
famille a survécu ainsi que d'autres auxquels 
il avait porté assistance. Sa fille, Elena, se 
souvenait surtout d'un homme au pantalon 
en lambeaux parce que ses jambes enflées 
de couleur rouge et bleu ne rentraient pas 
dedans. Il était accompagné d'une fille de 
treize ans. Les Knysh les ont nourris et ont 
recueilli la fille nommée Sasha. 
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Couverture du livre « De I humanité 
dans une période inhumaine », publié 
en Ukraine en 2013 et rapportant 
les cas de plus d'une centaine de 
bienfaiteurs qui, souvent au péril de 
leur vie ou de leur liberté, ont agi avec 
droiture pendant la famine. 


































L’APRÈS HOLODOMOR: LES CONSÉQUENCES 


Le Holodomor a emporté des millions de vies humaines. 
Les terribles circonstances du crime et la politique délibérée 
de dissimulation de ses conséquences font qu'il est impossi¬ 
ble d'établir le nombre exact d'innocents tués par la famine 
en 1932-1933 ainsi qu'une liste complète des victimes. 

Outre l'élimination physique de millions de personnes, 
ce génocide criminel a eu pour effet la destruction du mode 
de vie ukrainien traditionnel. La famine a été une arme de 
destruction biologique massive des Ukrainiens, a altéré le 
fonds génétique du peuple ukrainien pour de nombreu¬ 
ses décennies et a donné lieu à des changements moraux 
et psychologiques dans la conscience des Ukrainiens. Selon 
J. Mace, à la suite du génocide, la société ukrainienne est 
devenue et reste dans une importante mesure une société 
post-génocidaire traumatisée. 


Le Holodomor a détruit de nombreuses familles en rai¬ 
son de la mortalité, de la déportation, de la migration à la re¬ 
cherche de nourriture. Pour non-réalisation de la récolte de 
céréales la punition consistait parfois en la séparation des 
conjoints. 

Le Holodomor a complètement anéanti le monde 
ukrainien qui l'avait précédé, un monde qui n'a jamais été 
rétabli. La culture traditionnelle et les coutumes populaires 
ont été dénaturées. Le Holodomor a complètement changé 
la gestion agricole habituelle dans les villages. L'État a con¬ 
fisqué des terres travaillées avec acharnement pendant des 
siècles. Pendant des décennies, les paysans ukrainiens ont 
été réduits au statut de travailleurs de kolkhozes privés de 
droits, de passeports et de pensions. 
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Surmortalité en Ukraine en 1933 (chiffres basés sur les données de l'Institut de démographie et d'études sociales M. Ptoukha de l'Académie des sciences d'Ukraine. La carte est le résultat des 
recherches de l'équipe scientifique composée de 0. Volovyna (Université de Caroline du Nord), 0. Roudnytsky, N. Levchouk, P. Shevchouk, A. Savchouk (Institut de démographie et d'études sociales M. 
Ptoukha de l'Académie des sciences d'Ukraine) dans le cadre du projet « Atlas du Holodomor », élaboré par l'Institut ukrainien de recherche scientifique de l'Université de Harvard. 

Avant le Holodomor, fin des années 1920, le taux de mortalité naturelle en RSSU était de 18 à 20 pour 1000. 


HMcenuHîCTb nûMep/iHx e yKpaimu îwc.oâG 


Diagramme du nombre de décès en Ukraine de 1927 à 1938. 
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La résistance du village ukrainien a été brisée. Les affamés 
ont accepté l'aide alimentaire de l'État, mais pour cela, ils ont été 
obligés de faire preuve de loyauté et d'obéissance aux autorités. 
La peur d'un nouveau Holodomor n'a jamais quitté les survivants. 
L'indifférence fit son apparition de même qu'une apathie politi¬ 
que pour les affaires publiques. Le principal était d'avoir un peu 
de nourriture, assez pour se nourrir soi et sa famille. 

Les conséquences psychologiques du Holodomor ont été un 
sentiment de culpabilité et de honte. Les gens se sentaient coupa¬ 
bles de n'avoir pas réussi à sauver leurs proches et éprouvaient de 
la honte pour les actes immoraux commis pour survivre. 

Le Holodomor de 1932-1933 n'a cependant pas réussi à trans¬ 
former les Ukrainiens en « peuple soviétique ». Les cendres des pa¬ 
rents réprimés, assassinés, décédés gisaient dans le coeur de nom¬ 
breux Ukrainiens. La résistance au régime communiste s'est pour¬ 
suivie au cours des décennies suivantes. Et son aboutissement fut 
le résultat du référendum pan ukrainien de 1991, dans lequel plus 
de 90% des Ukrainiens ont soutenu l'indépendance de la patrie. 




Plaque commémorative placée sur le site d'une ferme décimée 
par la faim lors du Holodomor. District de Kaniv de la région 
deTcherkassy. La plaque porte l'inscription: « Dans ce lieu 
jusqu'en 1933 se trouvait la maison de Fedir et Mariana Hladki. 
Ils sont morts de faim et reposent dans leur cave. Il ne restait 
personne pour les enterrer chrétiennement - la famine a 
fauché les alentours. La vie a été détruite, la terre est devenue 
orpheline... » 


Morts de faim dans les rues de Kharkiv - la 
capitale de la RSS d'Ukraine. Photo ing. A. 
Wienerberger, 1933 


Acte de décès de Andriy 
Ostapenko, 19 ans, mai 1933, 
avec comme indication de la 
cause de la mort: « ukrainien ». 


Village décimé. Photo ing A. 
Wienerberger, 1933 








Les paysans reçoivent du millet au travail dans le 
kolkhoze D. Biedniy, district de Tshervonoarmiysk 
dans la région de Donetsk, années 1930. 




Tombes à la périphérie de Kharkiv 
Photo ing. A. Wienerberger, 1933 
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LA VÉRITÉ FAIT SON 
CHEMIN 

Le régime communiste a essayé de cacher la vérité sur le 
meurtre de millions de ses propres citoyens en temps de paix. 
La presse officielle ne faisait aucune mention de morts dues 
à la faim et les fonctionnaires du parti n'en parlaient pas. Les 
journaux censurés rendaient gloire à la direction du parti pour 
l'amélioration de la vie des paysans. 

Pendant cinquante-cinq ans, il a été dangereux de men¬ 
tionner publiquement la famine en Ukraine. Les rares informa¬ 
tions n'étaient disponibles que dans le contexte de « difficul¬ 
tés alimentaires », « données concernant la mortalité incomplè¬ 
tes », « avancées dans l'agriculture ». 

Le crime du Holodomor devint le plus grand secret du 
régime soviétique. Mais les journalistes occidentaux Malcolm 
Muggeridge et Gareth Jones, qui avaient séjourné dans un vi¬ 
llage ukrainien affamé en 1933, publièrent des reportages sur 
la terrible réalité. 

Des Ukrainiens d'Europe et d'Amérique du Nord tentèrent 
d'attirer l'attention de la communauté internationale sur la ca¬ 
tastrophe provoquée par le régime communiste. Après la Se¬ 
conde Guerre mondiale, en Europe et en Amérique du Nord, 
on publia les premiers souvenirs, mémoires et études scienti¬ 
fiques sur le Holodomor. En 1953, le juriste américain Rafael 
Lemkin, à l'origine du terme « génocide », a qualifié le Holodo¬ 
mor d'« exemple classique de génocide ». 

En 1963 à New York, Vasyl Barka publie son roman « Le 
Prince jaune ». 1970 voit la publication en Allemagne de «Tout 
passe», un récit de Vassili Grossman interdit en URSS. Ce sont, 
à ce jour, les œuvres littéraires les plus célèbres sur la famine 
de 1932-1933. 

En 1983, aux États-Unis et au Canada, on commémore le 
50e anniversaire du Holodomor par de retentissantes manifes¬ 
tations. C'est alors qu'on érige le premier monument aux victi¬ 
mes du Holodomor de 1932-1933 à Edmonton au Canada. 

En 1984, le Congrès américain crée une commission spé¬ 
ciale d'enquête sur la famine en Ukraine, composée de deux 
sénateurs et de quatre membres de la Chambre des représen- 
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Première manifestation de commémoration 
les victimes du Holodomor, à l'occasion du 15e 
iniversaire de la tragédie. Elle fut organisée par 
ion de la jeunesse ukrainienne, le 14 Mars 1948 à 
Munich, Allemagne. 


Tableau de ViktorTsymbal « L'Année 1933 ». L'une des 
œuvres d'art les plus fortes consacrées au génocide du 
peuple ukrainien. Conservé à l'Académie ukrainienne 
libre des sciences, New York (Etats-Unis) 


Raphaël Lemkin: « Et, si le programme 
soviétique réussit complètement, si les 
intellectuels, les prêtres et les paysans 
peuvent être éliminés, l'Ukraine sera aussi 
morte que si tous les Ukrainiens avaient été 
tués parce qu'elle aura perdu cette partie 
de soi qui a gardé et développé sa culture, 
ses croyances, ses idées communes qui l'ont 
guidée et lui ont donné une âme, bref, ce 
qui en a fait une nation plutôt qu'une masse 
de gens». 


Robert Conquest 



























Malcolm Muggeridge: « La faim était le mot 
que j'ai le plus entendu. Les villageois suppliaient 
d'être pris en train d'une station à l'autre, leurs 
corps parfois gonflés par manque de nourriture, un 
spectacle déplaisant»._ 


James Mace, parti en Ukraine en 1993, disait de lui même: 

« Le destin a décidé que les victimes me choisissent. De même 
qu'on ne peut étudier l'Holocauste sans devenir à moitié juif 
en esprit, on ne peut étudier la Famine sans devenir au moins à 
moitié ukrainien » Il est décédé le 3 mai 2004. 


tants. L'historien américain James Mace en est le directeur exé¬ 
cutif. S'appuyant sur les résultats de l'audition des témoins et 
des travaux de recherche, la commission conclut: « Joseph Sta¬ 
line et son entourage ont commis un acte de génocide contre 
le peuple ukrainien en 1932-1933 ». En 1988, le Congrès améri¬ 
cain approuve le rapport de la Commission. 

En 1986, l'historien américain Robert Conquest attire l'at¬ 
tention de la communauté académique internationale sur la 
question du Holodomor en publiant « The Harvest of Sorrow » 
(« Sanglantes moissons »). 

En 1988, à l'initiative du Congrès mondial des Ukrainiens 
libres, une Commission internationale de juristes est créée 
pour examiner les témoignages sur le Holodomor de 1932- 
1933, ses causes, ses conséquences et ses auteurs. La commis¬ 
sion comprenant des juristes hautement qualifiés, des spécia¬ 
listes en droit international et pénal de Suède, de Grande-Bre¬ 
tagne, d'Argentine, de Belgique, de France, des États-Unis et 
du Canada. Les membres de la Commission ont reconnu le Ho¬ 
lodomor de 1932-1933 comme étant un acte de génocide con¬ 
tre la nation ukrainienne. 

Sous l'influence de ces révélations, dans les dernières an¬ 
nées de son existence, l'URSS fut obligée de reconnaître la réa¬ 
lité de la famine en 1932-1933. 


Oies Honchar - écrivain ukrainien. Né à Lomivka, village aujourd'hui 
incorporé à la ville de Dnipro. Adolescent, il survécut au Holodomor 
grâce à sa grand-mère. Son premier roman « Le Champ de Stokiz » 
(1936) avait pour thème la famine. Il ne fut pas publié, mais fut 
par la suite « corrigé » au point d'en être méconnaissable. Il ne put 
jamais rien publier sur le Holodomor en URSS. C'est dans son journal 
personnel qu'il évoquait les expériences tragiques de 1932-1933. 


Mémorial « Le cercle de la vie brisé » à Edmonton. Il y est 
inscrit: « En mémoire des millions de morts de la famine 
génocidaire organisée en Ukraine par le régime soviétique. » 


Extrait du journal personnel d'OIes Honchar: 

« Une des oeuvres qui faisait référence à la famine de 1933 
passa de la maison d'édition au comité de censure. Elle y resta 
I longtemps. Puis quelqu'un décida de s'enquérir: pourquoi rien 
ne bouge-t-il? Voici l'explication du'sage'censeur: « Mon frère 
et ma soeur sont eux-mêmes morts de faim. Mais de famine... 
il n'y en avait pas! Pourquoi? Parce que dans aucun des 
documents de cette époque, le mot « famine » n'a été utilisé 
... Donc, pour nous, elle n'existait pas, un tel fait n'a jamais été 
entériné... » 
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LE RETOUR DE LA MEMOIRE DU HOLODOMOR 
ET LA RECONNAISSANCE INTERNATIONALE DU 
HOLODOMOR COMME GÉNOCIDE 


Suite à l'affaiblissement du contrôle 
communiste sur la vie publique dans la 
seconde moitié des années 1980, la mé¬ 
moire du Holodomor connaît un renou¬ 
veau. En 1988-1989, dans les villes et vil¬ 
lages ukrainiens, on érige les premières 
croix pour perpétuer le souvenir des tués 
par la faim. 

Des chercheurs commencent à en¬ 
registrer les dépositions des témoins. 

Dès 1993 on se met à honorer au ni¬ 
veau étatique les victimes innocentes du 
Holodomor. Celui-ci est reconnu comme 
génocide par la loi « Au sujet du Holo¬ 
domor 1932-1933 en Ukraine » votée en 
2006. Après enquête par le Service de sé¬ 
curité d'Ukraine, il est reconnu comme 
tel par la cour d'appel de la ville de Kyiv. 

La bibliographie des travaux consa¬ 
crés au Holodomor de 1932-1933 s'ap¬ 
puyant sur les documents d'archive compte plus de 20.000 en¬ 
trées. Plus de 200.000 dépositions de témoins sont enregis¬ 
trées. Tous ces matériaux prouvent qu'il y a bien eu génocide. 

En novembre 2008, on élève à Kyiv le mémorial national 
aux victimes du Holodomor. L'ensemble de l'Ukraine compte 
plus de 7100 mémoriaux, monuments et plaques commémo¬ 
ratives qui leur sont consacrés. 

La mémoire du Holodomor est devenue partie intégrante 
de la mémoire nationale du peuple ukrainien. Chaque année, 
le quatrième samedi de novembre, les Ukrainiens placent à 
leurs fenêtres des bougies, symbole du souvenir des tués par 
la faim. Des cérémonies commémoratives sont organisées et 
on respecte une minute de silence dans l'ensemble du pays. 


La Commission du Congrès des 
USA qui, dans les années 1985-1988 s'est 
penchée sur la question de la famine en 
Ukraine, a déclaré dans ses conclusions 
que « Joseph Staline ainsi que son en¬ 
tourage ont commis un acte de génocide 
contre le peuple ukrainien dans les an¬ 
nées 1932-1933 ». 

Les conclusions de la Commission 
ont ouvert la voie à la reconnaissance au 
niveau international du Holodomor en 
tant que crime de génocide. Dans les an¬ 
nées qui ont suivi, le Holodomor a été of¬ 
ficiellement condamné comme crime de 
génocide par les parlements de: Esto¬ 
nie, Australie, Canada, Hongrie, Lituanie, 
Géorgie, Pologne, Pérou, Paraguay, Equa¬ 
teur, Colombie, Mexique, Lettonie, Por¬ 
tugal. De même, dans une série de pays, 
le Holodomor a été condamné comme 
crime de génocide aux niveaux régional et municipal. Dans 
plus de quarante villes de 15 pays des monuments et d'autres 
oeuvres commémoratives ont été érigés pour honorer la mé¬ 
moire des victimes du Holodomor. 

Pourtant, ceux qui se considèrent les héritiers du ré¬ 
gime stalinien continuent à nier le caractère génocidaire et an¬ 
ti-ukrainien de ce massacre par la faim dans les années 1932- 
1933. C'est pourquoi l'Ukraine continue à déployer des ef¬ 
forts considérables au niveau international afin de diffuser 
l'information sur le Holodomor et de faire reconnaître celui-ci 
comme crime de génocide. 

Cette reconnaissance au niveau mondial est la meilleure 
garantie pour que de tels crimes ne se reproduisent plus dans 
l'histoire de l'humanité. 




Le mémorial aux victimes du Holodomor, érigé 
en 1993 sur la place Michael dans la capitale 
ukrainienne, est devenu le symbole le plus 
reconnaissable de la mémoire du génocide du 
régime communiste contre la nation ukrainienne. 
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Action « Allume une bougie » sur la place 
Michael à Kyiv en 2006 
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Page de titre de l'affaire criminelle ouverte et instruite par le Service 
de sécurité d'Ukraine en 2009 sur la famine en Ukraine en tant que 
crime de génocide. En Janvier 2010, après examen du dossier, la Cour 
d'appel de Kyiv a statué qu'en Ukraine, en 1932-1933, Joseph Staline 
et ses hommes de main ont commis le crime de génocide. 


Memorial aux victimes du Holodomor 
construit à Kiev en 2008. 


Le livre national de la mémoire aux victimes du Holodomor de 
1932-1933 en Ukraine, publié en 2008. Les 18 volumes du livre 
comptent plus de 22000 pages. 
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Monuments en Ukraine commémorant les 
victimes du Holodomor. 


Inauguration du Memorial aux victimes du Holodomor a Washington, DC, 
novembre 2015 
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